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LA 
Lea manitestillons amau-Us- a donn^ 

lien U oAUbr.iiion du, lèi Mai, ont provo­
qua dos TMfWmiOTïft» réLsdiv-s à « la liberté 
de la i ne » , 

Larwappartieut à topt le monde, m-
Bflienî les mw.ifestauts. Noua avons le 
droit d'en' oser, comme tous les citoyens, 
du moment que noua ne cauaona pa* de 
troubles, et que nos mauifeatàtiona' Sont 
pacifiques. 

Comme dit le philosophe de Bruant : 
' T e s dan* U rue, t'es eaer. toi... 

La tue est à toot le monde, en effet, ré­
pondant les repréaentaniB de l'autorité, «4 
c'est ponrquoi nefts ne TOUS permettons 
pas de l'accaparer, d;iiterrompre la clrcà-
latioà, et d'empèober le- citoyens qui M 
fêtent pas le 1er Mai de vaquer à leurs 
affaires et à leurs occupationsh&bitnelles. 

Et _ . le maire tj- u l l e ajoutait, par* 
lant ans délégués du Parti ouvrier venus 
pour protester esntre la défense qui leur 
avait été faite de parcourir (m*masse les 
rues de la ville : « Nous avons interdit le*, 
processions catholiques sur les réclama­
tions des; républicains fers, plirs avances, 
qui sa plaignaient de es» maaiXestatioo* 
Toligienses, wtravant lt vote publique, et 
Attentatoires I te liberté des indifférente 
«t des libre^-pewseurs : comment vouler 
TOUS que nous autorisions, maintenant 
les processions de l'Eglise coHectiviate ? 

U est curieux de vou-, éti effet, ijtié 
cesontlflB mêmes citoyens qui combat­
taient le plu» véhémentement autrefois le 
droit de circulation des cordes catholi­
ques, qui réclament Aujourd'hui avec la 
même énergie ce privilège en faveur dés1 

socialistes. 

La question, est, cartes, délicate et diffi­
cile à résoudre. 

Dans notre pavs de suffrage universel, 
les dépositaire* de l'autorité, ministres, 
préfets, maires, sont les mandataires du 
pays. 

1rs représentent la majorité des ci­
toyens, et 'i#«r»tuiiM|«e-souoi doit être 
de sauvegarder les droits de cotte majo­
rité, todt efl d5nua*nt satisfaction, autant 
que possible, aux prétentions de la mi­
norité. 

Le laisser-faire, le laisser-aller, ont 
quoique chose de séduisant, au premier 
aspect. , ' ' , , 

Permettons à tous de circuler librement, 
dose répandre a traders les rues de la 
cité, de manifestera HsnT mode et à leur' 
fantaisie, - telle est la doctrine des parti­
sans de la liberté shsctne. 

Ne .faisons interreiiir là police ou la 
force armée qu'an1 cas' de désordres grev 
ves.en cas de nécessité absolue... 

Ce système n'a rien, quant à nous, qui 
noms effraye, et nous ne disons pas qu'il 
ne soit pas le bon. 

U a été appliqué avant-hier à Rouhai: 
et la journée du 1er Mai s'y est passée 
sans troubles sérieux. 

Cependant, on a pu voir que les socia­
listes ronbaistens avaient quelque pen 
abusé de & liberté illimitée qui leur 
été accordée. LTn certWh''nomnre d'entre 
eux s* sobt livrés, £ Tuaine Lepoutre, i 
des violences et à des reiee de fait els-à 
vis des ouvriers rrui avaient refusé de cé­
lébrer le 1er Hat Et ils leur ont Imposé le 
chômage ; Ils ont obligé des hommes li­

bres à s'associer à nne manifestation coii-
tmire A leurs idées et à leurs volontés. 

C'est le retour aux pratiques du catho­
licisme, qui ordonnait à tous le repos du 
dimanche, et forçait les incrédules et les 
adaptes dfs autres cultes, à participer 
aux tètes et aux cérémonies do PEJJHB? 
romaine. 

Ce soit i t , cependant, des fait* isolés, 
et <fie réprouvent, nous l'e&p«roii_, le* 
chefs niénms diiPariionvrler. 
llsitémotitrent,néanmoins.que les mesu­

ras d'ordre ne sont pastoujotirsauss) iuu 
tilés que les collectivistes veulent bien le 
dirs, et que la police est quelquefois né­
cessaire, ne fût -c© que pour protéger la 
liberté des citoyens. 

Je réponds de tout, avait dit M.le Maire 
CarretteàM.lePréfet et à M. le Ministre 
de l'Intérieur. Donnez-moi carte blanche^ 
le 1er mai,et il ne sera commis àRoubaix 
aucun excès ; il n'y aura aucun tumulte. 

Le gouvernement a accordé à la muni­
cipalité roobatsienne la liberté qu'elle de­
mandait, et si nous avons eu, en effet, le 
plaisir de constater qu'il ne s'était produit 
aucun tumulte, noua devons cependant 
regretter que les excès de l'usine Le­
poutre n'aient pu être ni évités, ni ré­
primés. 

'La vérité est que nous faisons chaque 
jour davantage, en France — peuple et 
gouvernants — l'apprentissage de la li­
berté. Nous sommes encore imprégnés de 
nW'sééolaires traditions monarchiques: 
Nous avonB des tendances à la fronde, à 
lamarufeertation tapageuse, à l'agitation 
platonique,maîs bruyante. 

Et les gouvernements Bonttoujours ten­
tés de s'émouvoir, plus qu'il ne convient, 
des démonstrations populaires. Ils s'in­
génient, avec sn zèle souvent exagéré, à 
prévenir les désordres, afin de ne pas être 
obligés de les réprimer. 

Kl les déploiements de forces, les inter­
ventions intempestives, les mises en con­
tact de la foule et de la police, provoquent 
parfois des conflits et des troubles graves, 
qu'avec plus de réserve et de tolérance ou 

tairait pu éviter. 

Les d_ mou-
vement populaire, sont surtout aft-.ii 
tact, de prudence et d'habileté. 

Sïl peut paraître excessif d'accorder 
liberté entière aux manifestants, de les 
laisser maîtres 'le la rue, au détriment des 
autres citoyens ; de leur perm«ttre d'y te­
nir des meetings,—ceqoi se fait en Angle­
terre,—ou d'y arborer des emblèmes sédi­
tieux, le drapeau rouge par exemple, — ; 
ce qui est toléré en Belgique;— du moins j 
doit-on s'appliquer à éviter toutes provo-

l'expression des socialistes eux-mêmes, 
comme une fêté du travail, et donnons a 
la police les instructions qu'elle reçoit à 
l'occasion des grandes fêtes publiques, do 
U juillet par exemple. 

Traitons les manifestants en gens qui 
s'amusent et non pas fin perturbateurs. 

Mieux vaut encore, pour les républi­
cains, le reproche d'accorder une liberté 
trop grande auxnraateurrf de rns»ifeslet« 
lions, que de paraître vouloir méïéjé^#t 
violenter des citoyens qui célèbrent, sans 
tumultes, une pacifique solennité. 

•"!*) O*ortîe*-aO0B$lT: 

ia caisse <I« retrait^ in fflipttyp 
Interpellation da M. Deprez au Sénat 
M Uepr. a.»«n«i«nrdu l*e^e»(„a_sé, vient 
«dresser au mJnWtre des travaux punies 

.ne lettre en vu« s obtenir la mise à l'ordre 
du jour d'une de* prochaines séances du Sé-
iat, ta ^ 
bli>__< 

_. relative a l ' - tv 
> traite et d* se-

Une inanœuvre. Nubile de M- Cimnot , ri 
•rieur et d* déni membre* de la droite q 

nt déposé un a m e n u i s e n t au «ours de 
aroiére dél 
ulate paaô__, . 

la législation actuelle. 
M. Cnvtnet • » s w SDcore, paralt-U, rénni 

U eomaiisBion depuia préa d*e dans aïoia. ' 
Le rapporteur semble faite tous Bta effort* 

pour empéoh'îr cetl" lot d'aboat r. 
L» p Mvenit-meiit saura, noua voulons l'es­

pérer, d*jouer cette n.anœuvie- c*r- la 5 é t > 4 
parnlt ir^sdi8(io»A a aocorder aavx « a n i e r s 
mineurs, le-. tfbtiHtiictu«4 qa ils réoatnenb: 

Voici la lettre da M. Deproz : 
« MotaRiear latatnie Fe, j'ai llionnetir de TO-LS 

informer que Jedemevoua mtermlUr t«**tivi:-
ment mu -.ermoietuonls oppo-fs A Jn misé * tor­
dre ii jour du Stoatd» l i B.,ite de U dteuttuia» 
d'i projet de la; 

des ouYrtet 

ment prottsi 

uestion pour qui 
' *r exprimé pari 

d'urgence pear 

rècUaia de 
pporteur ctB la coa)QHiBS.( 
ment protesté contre to 

d'ajournement de la dlacuaj 
tour rjuB legOHvernemmt, * 
•imè parla njuteasaemulde, n'in|*rvLaOD 

i apiraut du 

N O S 

DÉPÊCHES 
fzm.'z 

CHAMBRE 
Séance du S mai 

• PrèaUanM <!• M Ck-iMir Pértar, arèaidcnt. 
La séntee est ouverte a 3 heurt*. 

L'élection de K. Black 
au conseil u'arrontenenl d'AbboAV 

M. le Preaident - I a pirftte Ml J M.-le.-omii 
. ) , DnaTWe-AlailUfaii W..r la MHaovfaflMM -a* 
•on iotwpetlaiiou a:.r l'èlerti» d U i t ù g i r au 
« f t f i l .i'tueiW.akwoe»t d'Aè^BaUa*.;u r « v 

il B-MU. «nie a-t, da VUM tttn de "l( r B>ick. 
nnd.ajnBtde'-o,;,',.,!, (',lu Con.«i')er d'»rrond:e. 

MnBÎ.*.Sina^lè7* :!rto0i^ 
de la Somme aprèa que le iri»unat\#fcM>aTiHo. 
ftor«lé 1 nttluar oiirlk q-ifvtioa, •i'KLiL,iBut de 
.lare M ftuTtior, | W , 4 - . qoot^,^^' ,,rvi 
nend aftapierf*. WK(» 4 il* a/«tfBfV>fM~reaiBli 
en teaw* le« fora» >!i 4- lègaltjk • u 

H. d* DouTlilo-Mamaleu - L'cblM-d» mon 
inierp"UauoD m éreaxe tout U monda «ai n»m m 
do renou»ali#m«n( Je li Chamlire. on. a.compté 
par «rrabr comni vilabte» M.'tçix ÏÇapM an 
•eptembre rlemlar a on •«)•*• 

étranser ><maJa-4tmJMip 
11 l«*rait * * * '"' ,*<mmm.loi pour 

___ _St»M Wt*l/<iuaa. 
tout iwa, d'flui^ un* ea 

punir l'étranger 
Il y aurait li 

(•lia. 

Réponse de M. Dupuy 
If. CU. 0UpuT. préaf^entds conseil. — La (.or 

acmn» dont il n'agi', M. Black a été eld ea eeptem 
are IS»««< aefller d'arro«d1»i»eniejt1d« SsValerv-
BnrSom me ; an le rrof ait Prnota»* 4a Mt< mai* il 
avait aisndàè la aationalUk faaaeaiaB^ Dàfa oh U 
«ail en droit de U réclamer. 1 » m • 
> M. Black envoya aa déiaiaaion la W janvief 

K93. 
U Irtb 

KrepOrtA _ _._ _._.. 
J'ai Invité le préfet àaJcajAer la lémtaafon.rir'ri 

ne aéra négligé (our arriver A noe proarple wla-

M de Dourilie Maillofau — Accaptar la dé­
ni Mi on d'un étranger eonetit >e on faeMaà précè­
dent, t'ourajioi n'exwoe i-on p>a da peur**tau Y 

M. duBreii l da Saint-Garnat», — Il y 1 
l'avia r-e U . le n&Ma da< awam. 

st. da DouTille-Baillafau. - Que me tait I 
moi la parole du garJe dea sceau» (Rira* et aicla 
nation). 

NI le préfet, ni les nagittiaia ne acnil laa 0 ' 
dana la Somme, il 

ra aa mêlant de noi ai 
l'incident eat cloa, 

La suppression des 
L'oVarè du Jour nppelle la premft_ 
r teapropasiiifria de loi : 1' de M. Oft1t!aim> 

1 lnneur» de «en col léguai 
iatiwa » la i-i npreumOB de* ocirma. 
M. ûtaillamt-t, lapportenr. J#demanda A 
Mànibra da iiecatet l'urgence en faveur éur projet 
httif i k aupiire >oa da-* oeirwa. <jut a àftééky 
•cu<é souals précédente légialatua et auTaei-u 

téléphonique i adopté ea partie, ai on avan rlora demandé l'ur 

M Ck Dupuy. préaldeat dw aonaarl. — t. 

» faut pai que laa élrait' 

_ .. . _Jkimo» 
V de M. OolBemet 

iiLan-Tourconag 

Conseil des Ministres . . . 
- t>S miniblrea M t.ofltrtTj^« battra r.rger,ce. 

aia*nna con«e*t de ne p s ir 
préatde: 

. Je 

présidence de 

• a mère, sula-Viger, appela aupi 
ash.isUit pat «a COD*eal. •-

Umtesraolctal io i is inuti lm.Btne! M D „ c ! 1 „ é î f , ^ S S 2 î e d'EUt . u i co-
fUre lnlervenir \<-% agents de 1 autorité lo»le«, » i,>inmoiiii[iie »u cor,„u I»duf0i.ri 
qu'avec circanspectiou, et l o i ^ u e l'ordre reuspignemfldf»*l»N lai soal parvennidu Da-
ou la liberté des citoyens «ont véritable- ! home/. 
mpnt menacés I Bsbeoim « eo-oy» à Wy lâh un nwa»M.r 
ment menaces. !nona„rdu bat .n .o.-»l «v. c miaiton d. aalner 

Pendant toulelajournée du 1er Mai, à -n son no ••, 1. Pranoa . i 1-rr4« deol de la 

p l i e , c'est à peine si l'on a iparett, pir ci R-limldiqiie. On a faTtr*pondre a Bahalntnde 

per là, le, kq,,* «>^»A ~gg** SÙKSS Ï55S.* 
l is Congre* dea employda d» chamiau 

siessawr* ayant 

ville, circulant iap.es.ft leur h ;b;ta ie.rta 
les divers quartiers de la ville. I ^ | w -

Bt pas la moindre bagarre, pas même M , Vi«-tte a fait coona.tre qti'.la réçaluadi 
une querelle n'ont eu lien. ' plutiAon rfél'/uèu d«B emftloyéa et ouvrière 
l SLitinûme tactique avsit été observes de ch.mina de fer au Congre-, qui vient eya> 
àfà^rlR n«nf-^trft n'anrion^-noiw mm m à voirlian à Parm. G-« délegtiéi, qui eut été tai 
a r s r i s . p e u x e t r e n a o n o n s n o u s p a s e u s | | | , | , l l l , - r tf M a 8 > AÂfuU d% vwn*%- s 

manda da fiaelaration d'urgence, 

La' aéaace aatau-

A la reprise, M. . . . . 
genee eat déclarée par 253 

•iU ra d. 

qui donna lieu a> poli 

n lue pendaat quelauoa m 

préaident annonce que l'ai 
lut» 246 

Ijarometare tle laBourse dntniTtiîl 
INTÏKP8LUTISS DOMiMâlV 

M le Preaident. - J'ai reçu de.MU* Dumev 
et HaudiB uae demande l'in'erpellettott anr U fer-
mature de 1> > 9ar«e du Travail pendaat la Jour-

La Chambre ordonne U diacuaefow Immédiate. 
H. Duntay. - Hier noua wftm eu m tonne 

de n'avoir pa» une nouvelle édition de t*af-
Fonrmiex. (ËxclamationH.) 

a motif ce»>eadaril, ou a fermé aa éta-
saus gravité, qui se sont produits. contre I 

Le 1er Mai n'a plu» son caractère mena- P^T*».. 
cent des premières années. Les émeutes 

ne sont point A redouter. 

• fo'ùiïUrods donc cette journée, suivant aete'p>ibïiéc par la sieur Meimârd 

, Kont perrai' 

leeeé, H É j 'a i été entraîné dana 
Caaaeae-e'lSaa, o* j'ai vu dea i 

l'heur. 
Ce S'eat pea la pein 

. _ aeeoL—_ __ 
H. Peul de Caaaafnao 

d'être en Répebltque. 
H. Dumay. — J'ai voulu sortir en invoquant 

mon litre de dipuU; un «g et m'a répondu : • Je 
me moque de votre titre da député. » 

On a frappé Bindln surtout parce qu'il était 
i a | t- (Ciimeorr). 

It-t-cn que fe^tatnifcotation .du 1er mai paraît 
' f. Ne voit-on pesqae la eo-

•o II 1er de c 

aaeillei», 
*aili>j 

unir pour -eUstater lewe fnté̂  

'. Deeprea. — Qu'ils diacul.nt un ajLre jour. 

k Dstmay. — Sll »at tmp tôt pour appliquer 
iuae», il a«t irep lard pour noaa livrer aox vio-
ea de U pjllce {Vive agitation). 

Réponse de IL Dupuy 
- . Ch DawiT. préHdaot do Con eîl, mioialre 

de l'interlauv - J'ai dé]A eniendti ptual^ura foie le 
' ira ojea viena ia eroeoneer U. Dnmav (Rleeer 

revie t à dire que Veaeot dea idée* aa» 
eeï enchalcépar la police, 
vote m-w Wfcitttions publique* a ceux qui 
«ottè «aesordree fTreabien). 
ordroa ev«ienL#ou. but ie gerantir la aéeu-

CB. Dupuy 
B «|«e «a.» d _ 
4a la HévuMiq. 

'• 

ide:*a'Boor8r' du 

i fersaé ia Boareadu , d'aeeord 

tt " ' i 
groupe à 

mes convenablèa. M. Vaillent 
Ueradiii d'un aulre^— 
aepnbifqne. M. B 
maeireemta. 

H. Beudia. -
H. Ch. Dupuy. — H frappe l'ua dea as 

•ea eollesijea eeprsaipltéreiit pour le dégaoer. 
M. BauSin. — Te«a ne conn*taBr par 

elléa par 

U. Ch. Dupuy. — Si je • 

M. Pnllethn — AÎmais ( 

sHaala, 

cou ne lisais pea 

•pport de juatiee * la t>«role d'an iépnté (Vives 

T T c f c . p u p u y . - C ' e s t au nom de la loi que 

publ 
Ch. Dupuy. - De faire reapaeter l'ardre 

IL 
'Ceui qui verront (<ea députés arrêté* compren­

dront que personne n'est aa-des.iue de la loi, même 
cens qal te font. (AppBNdiaeeuients ) 

I lereajee dea rwaaeneaaemnae af.Baaidrnse promè­
nent depuis trois eemaieea avecle eaairde salaire 
arrôier, on leur donne si lis Tact ion, Ua n'ont pas i 
se plaindre, i Rameurs- i tranche.! 

H. I * * ? . — Ceat ialtatie d'un minia te et de 
la Uibune irinealael 

H Dupuy . — Je ni attends i toutes les vive-
cttfta de laneage de M. Levv. Si vo .h-môma. M. 
I.AV7. VOUH vons mettiez dens un pa*ell cas, voua 
aurwit le même sort. (Triple salve d'apetaudiase-

Réponse de M. Baudin 
H Baudin. - J'ai peu d'amis poliliquee dans 

ea>ie nssemi lee, mats on Mit qie je suis iDcapa-

hier devait et Benrae du Travail, lereerae 
'ait ; je ma lenaM à l'éeert, aver i dee 

t°î fc*""' 
omeut, j'aieae traîné dans au «afè , nneor-
'i arrêté I N mettes de la pièce de U Ré-

VaiUant parlait ; je me tenai* k l'éeart. 
bnit.iitè* qu'où préparait contre moi. 

dé*((nant, e ontr«fj« voilât s D'autres agents 

antique: les agents n 

Itoyen. J'ai le djuit 4 axiai 
\t que Je viens de dire eat I 

1> .mav ayant «U : « N'eaa 
le • ; Isa agents oat répondu 

Lea apenta m'oa* ansermé e 
jer m'a sifflé 4 plnaUi 

tnf, battu et Jeté 

a députe, mais comme 

r natiVi • 
. B a u d i n - J'ai t n n 

J'ai Vu h,e 

C'ett -ladepaiét s 
oetaet um briga-

pri-ei. (Vive émotion). 
ne enquête? 
ponr le République de 
des ei:oyem, j'ai été 

[frappé le ar*-
lrX(4f>BNT 

H Ch. Dupu*. — ~ — " 
mler. r J 

M. B a u d U . - C'eel faui. 
• Ch Dupuy. — Je conseille ea teaa eas à 

M Baudin qui vfent d'avouer ses préférence»eMstr 
H revoluion violente de ne nés —*«***- A iVaZE. 
oatioe de eea doetrtnea. ^ ^ ™ ' * , w * 

il a traité un agent d'assassin et l'a frappé d'ito-
Tiwnuraui coup de poing « • • ' - • * ' - ' *"*"**? 

^ P e l U t e i - Maîa le i olc 
y« cuQlvnue au/ ( 

itirmatîoaa 

loa ; ht. Darujr e t 

ur«rmi*fnatoire «u prSSlffenr fl rJnaaTl at 
proteatatinnspanieedee hahne ao^nifislei 

H Maujaa - Q M « i d « e ragent qof • ' oaé 
'rappsr aa homne sans défense, ajï7a>sr un déM* 
Benea.ion.BruU). 

Discours de IL Pour^tifiiy 
H Pourquery de U 

au desa.ie de la Ht. Ce p ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

d**Vbvtehlr da ftat^eÎHaeB1'^^ 
légitima que puisse paraîtra la 

. prestige de la rerréSt iûtETâT 
uarmettre dea actes q-il affaiblie-

i ouVin \tH dort. 

moinau^arer qu'il d«-Jaana*tSalaa sapptàaieiit 
-i*inf..rirmi<Mia fTr»i tiierTs gauche). ™ l " W P n 

M. Baudin est un honnÛU homme. Tooi le nea ie 
la pense ici sans pariager sea onmions. HeMrase-
et na contre lui quels dire é u a ageairee difS, . 
elle A troaver. {Ttèt bien 1 gauehe) J e ^ r e o u » 
M. le ministre <fe l'intérieur trltéartera ^ 4 p c - 4 i -
l'tivre eon eaqn*>e.<Tréa bien! Tréebfent) 

Digcours de Bf. Lavv 

'gants • i coneigne pVrric:iHère de Pter el de mahrarter Baudin. 
M Dupuy - Jel'eursn fait arrftarà Anttaae, 

al js levais voul». . , ,-", 
M . Lavy termine eea déciaraaùaaaea déplorer 
u parlement avilir a însM^rep^éaeatSîoo' î^ 
anale (Mouvementé d lierai. 

Proposition d» M» Cutagiitc 
M. Paul de Caeeagnac. — Entre lee i 

tlons d'un député dont personae s e suai 
sinoérirt et la rapport d'Un agent, K » é ; 

qu'un moyen do dégager la vérité. Que le 
vernement demande em 
auilea contre M Baudin, pi 
•ultéles g rdiens rie la paii_. 

U rirait que le man at de député ne compta 
plus ponr e T.aine républicaine et l*ou rit q u n i 
on raconte qu'un repréxejUant du peuple a M l n F ' 
rt'é, frappé, manne. <T««» bien anr «HmfeesaSB. 

Il fait pourtant que sois la République, c o m 3 
aooa lee autres régimea. le manda* (aeea fi uwaiilif 
a celui quil'aierce. Je penm donc uae.le ruahee 
dioit suivre BOO caure contre MM. Dumaj et 
Baudin. 

Leur cnlpablHté ou lenr innocence montrera M 
•ont lee raaponseûsrtHIa (Trée bien, tr*r Wen * 
gauche). 

L'ordre du jour Dumay 
• Dumay dépose l'ordre du jour anivnet: 
La Chambre Marne la fers|el*re d% ht 

Ijonrse dn travail pendant la jorjrnee du pre-

e'eet rendn .J^.-— _ 
proteataient pemÉquemeat. 

H. Baudin. — Je m'oppoee 4 l'ordre da jeux 
de Main», je enta d'arts qu'on mi pouruurve ainsi 
qee le propœe M. de Cassscrnsc avee leeaWt M 
laiséycrir*. (4ht aht au centre.) ^ T ~ 

• d'accord a 
Je le i 

Jn m'a arrêté 
r la Préfeetiirt 

eonUnnent). 

L'ordre du jour Millerand 
U. Millerand. — Le gouvernament doit faies la 

lumière sur les f .its de braUlué commis u l'éanra 
dedeui de nos collègues. 

.Te dépose l'or Ire du jour suivant : 
La Chambre invite i« minirtrsdenntériaur 

4 preecrire une enquête sur lea faite repro-
eh#sl lapoHce rl«n<! la journêV da PretnléT 
liai. 

E'ordre du jour pur et simple 
I e gouvernement repousse l'ordre du jour atuis-

I. ordre do Joi 

l recourir d la force 

i"" ineonan i i, ordre du j o u r penr «I èiaaple ont aak 
mblable ré- a u x vo |x . Il eai adopté par 319 vota ce» . 
t le rapport tn« tJ*T 
a de mea- j La suite de la diseuaston anr t*« IUIMU »» >-~ 

voree é la prochaine séance 
u - - ' -""- ' La séance est levée 4 

i jeudi. «nvoyea * 

Feuillette da l' ieeWr é$ Jlaa^aiav reuroeiew l t 

VIVIANE 
PREMIERE PA.HTIK 

H loi tendait la tuait* ; Gilbert lui deaaa 
fratfchemeut la rlenna. S il 'ïalt ^ouventaauir 
Tage eveo ae» collftjlllM, eouvent tro;i rentré 
en lui-mêroa, en -»e po-tu* *»*VU««T d-.agt 
niootrer, d*i*Jim:t*a *V-c le* mateto'a. U-ai-. 
malt (,a*a*onneji>ani le*.8tu*ple-.B«tvi d" IUSPH, 
leurs nature* d r i l f 
ti peu compl (rwAne, 

-CVi 

hirU brutale*, BiJie 

dsrnwrl décUra K^rude 
les la rm*' 

- , B -n, b eu, djl t d- aénam-iiest U.i» 
MoreL Jp,6»pi>p eadé, , \mnranj, 
d'un 7-e'it-«'r tin. suivait c e l l - ^ I I * » , 

— Je v»,R dit-elle, (jua—sone «tes mai 
lusqu'au b'riH **« W*f(é» ! »eni- ésontra . 
bravée aeu-> rotntné *1 *ûua * • » « >o»Jo«" 
««ou ^•ranaiieexep-aja - - , » * t a r t a n » , 
«taapnr'alan.jeer' i lat -

- Né^Sfaar»,.ileSS * P*fis. 

nCr U nier, pan»*»*»» 

est négociant; 
de la France. 

i * Bt votre mère' 
— Hélas ! . . . On est bien jijine quand on 

oho'eft cette carrière de marin; je n'ai com­
pati que trop tard a quel point j'avais brie* le 
ersur de m i mère. E'ie a eu le courage, cep n-
a1«Dt, d e n e p a - trop contrecarrer mes goûta. 
Mais pardon, madame, Je parle de ma mère 

-J»-Ett-o* « u t t»utes.l.'iVDiôrea ne ee con­
naissant pas entre elleeT Bt il me semble 

ai le droit de vous faire un reproche 
il da la v W f : crrnMMSSa. n e lui «»e»-

v iua M' éer t que vo»* veae teai iez toi 
i«nt 1^ parUr ronr le T.mkln ; ai v o u e r a -
ci iire»an«e, «11*- aérait mrt.m-nt 4 Cber-
•twiï 'UJO'irdbni... 
Oitb-rt nlonst secoua tristement le tête : 
r- C'eut ait-Il, que j'ai rarto'ité pmtr ma 

[.anére un* trop vi<e éaaotic.a. E le m'avait 
4To. ( loo , étl* *-t deji hnht-

Lajoi " 

quli 
rai de parler a -<aw |''«P11 

•oavalle, plutôt • sa acaar « 
lippe: 

. Ma petite Mst 
al un peut «H-_ , _ _ _ _ 

, tendra, fidèle, le dévouementInasisant, m it cale», Ha» aoa 

r ! niurmurt. la baronne ave^tt t inW- ' maie , 
crent de (ciiiideuT, auquel PBIU'K'H — l i a (petite Madalon, que veux-In que je 
i i: unp'Atement prendre. Et pourtant, te rapporte da Chine, 
c'était mal, a ^ ou*. d« ne m'avoir p a i . Elle leva sur loi aea yeux 

• a s plei 
m i wmmm • 
mata Madeleine fondait en 

Avant da saater tens la bakinl^re, Gilbert 
tendit l a m a i a à V vlana. 

— An revoir. nUHHsear, dit elle, étouffant 
on sanglot qui I m s i o e t a U à U gorge. 

— JeTnapere, rénoadit-il Rraveoieot. 
La Undema n. v a r i a i d i . Sulpice Kara.deiiç 

était eo train1 d'a$5r7ll lrr avec son mousse 
ordres d'une 

être aeale 4 vooV'evtTpTendre, quand J'at res- • O bonheur que Madeleine éprouvait au-
corrtr* vntre fltttlHa à la g a r e . . . J at failli nrès de Pniatppe, VIvraoe «tait tonte sotbrlée 
perdVe ta tête. Enfin, Tat trouvé une excuse : d'en éprouverlea«ymptf>nielao7pv*'«e*lv»JWrt 
m a t a n t e avait beaotn de moi; dés anaires Mort-I. Elle é u i t :i la droite de InSneigns et 
m'appfUU'flt an Bretagne . . . On m'a orna, es penchait, par motu-nu, pour causer avec 
heureueaawt . Ht i'ai aemblé .la ttès bonne en mère. 'Oaiel ebarme se de^MaU^éaran * 
fol quand j'ai dit que je me détournerais de lui an'alia é t a * tenta heoreue» a s ^ a a s r s o n 

voyage pour voua serrer ht m a i s . . . visage eoue aoa r»g*r<i f Et il lui a»rn*jl»it 

groedt , . _ 
la pins beau de ! et non matelot, e H l lan f s i t 

Toix terribrement étt_e. 

irait M rie 

taine A Trt 
pobr que 

i vota un peu tremblante de flltbevi fut 

Pourquoi était-elle reconBaissante i ea 
éreda ai b-an accueillir en jsuAe homme 

" valt d'autre titre qtt« «''tre 

• ,mv 

. plaim ., . ._ qui mé fera oubl 
. ntasiamii-as 4-VMtr I _ M*cbaBta I 

p. i ,«Dn«t i<Nltamtdam<. i "'^ * l ' 6 l r * n f f-: . - Bt dire qne i« ne vc 
ho i tasH^de guerre, les amitié* doivent s » c f M . ̂ ^ ^ ^ ^ d j 
soBeVs. . . - - Pr-nr.n • m"m^ garde 1 W 

r- Je cro is ma1an>e. ^u en Kr«nc-, comme J M | n ( t t l | , , » -ce9; mai* tbftn pa 
p ^ y S a u M - ^ d t r e w t 4 t o , ,_ \*f;*^:__ , n _ ( . ] ratt pas h" I de>inai( Tajérlté. 

il ta forç* 4 ralèrrrff'fB V»a, pour q1 

] f Airitll*' pO* H» rejoinlre, 
| - Vou- l'uit'nt»- me f n-aii marrher d'ut 

d enfer I dit la btToime an rthraOrlant 

Dé. ^u>n P M I 
4 Uwite *>*«_ 

MirrVrfe MABSSMfM r»'arj-.Ma pi 
elle- e>rw-eM logé*"! 

il* forcée d'alter passer 
enea, os qat mantfek ée gaieté, 
_n mensonge devienne la véritA I 
lea la plus adorable fc_nB_«qiM 

pen rAeent de soB'frsre t. 
Pourquoi, même avant d* la ooenaltre, 

namit-al-a' pm» «U Clouée de lnt, lora^n'H 
• -ait mteuc eeéontê -a mananvre qtrte non 

« « , « • • * _ , ! • « ' ' •e-epti'fcaii ai foU-nstf orguelllenie 
** r * i P*1 / . î*0 1 de-eWtafdSSét 

Bile ne rataonoalt pas tontea cas 

qne femme arriva* toute essoofilôe, oae 
femme un peu forte, qui avait bien du mal 
4 courir et qui descendait l'escalier sn trébu-

_a Monsteor! monsieur! appela-t-elle. 
Karadeuo, ne (fima^nant même paa que 

cela put a'adrtaaarà tsT.-ae répondit pas . 
— M-DBiour, je vous . a supplie, voulez-

vous, me conduira 4 Vescadre f 
Karfileuc U i h i ntfjuro^.: est-ce qu'on le 

prsna l pouruo domestrone chargé de mener 
les « r a e t r r s é hMMAtrSl 

- • e\n > non, part_varmlei 
M a s ht dame donnait dea explieat oaa : 

alla venait _ arriver par le train, et. tout de 
mite elle avait coura au port, cherchant une 
embarcation. Malbau,rbUB«D_f_tc eta.t 1 haure 

1 du déjeuner, «114 A avait va aucun bateau 

te bra* de lîilr^rt I 

Jli ^Û( - ï -1- *•"" 1M-prpuva i t et s'y laiasa.t aller avec:prêt 4 appareiller qtie cilni de Kara-îeac, eJ 
e ne piateanie- ^ - ^ a , 1 • _ • n'avait paa _ \ f t m w 4 Perdre. Wle pale 

A * - . n
 u *-'-*• , u t P l e i n * • ' u r i * l s _ a l W e - _ é i a o - , rait -e q̂ i on votidralt 

faire « adieu» do la mata quand 11 traverse­
rait la passe. 

- Allons, larguai oiia-t-U. 
Le vent était b o n ; on n'avait qu'à filer 

que taisait le file dé 
droit sur l'escadre. 

madame? Etait-Il à bord du culrsaaé, d'i _ 
canonnière, d'un torpilleur t . , . 

t peine à répondre; elle aa _•_• 

Vulaer: 
- J e 

l'enseigne f »i_ert Morel 
sais paa au juste... Mon fils est 

fia* da prononcer oe noaa goa 
une sens de jurons lermlaés 

par: 

U pont; atTl TtnsT-t ItlïWrnrar' 

- On eat très -mal _r ,ce*planchas; uéat 
Ikon pour non. . . . L*_ s«saté».voTie, m a _ a V 
nant .. Jn l'ai vu hiax, votre fila t 

-^sa^usrM- • 
El Klradeuo ne lwtH.lt p u n r l ' M M m , 

• ur ^ _•_* lo.ronr.4t oet _r d. mum-l ' 
- C M ! 1» upllalD, de M Hli. 

ri. t'm i l . 
, t i M . l l H D C i f i i . . . , n u p r é . 'i 

t l . 1 lui répondit. MV1.I.D. u 

Ptùlipp. ^eul .v .U !•• tonr^l d'.tre I — P«'rdon, l«rAoa, fit K«r.d.ne, r.?r.ttt 
1«. .utr.». la dyp»M-*«—t t—p , un |*u Ha bruulilA parce qu. 1. dtrae .'y I 
- ~ " "- 4* »n ri. d nar; pr.na Uenlm—.*; mai. 1 .aoadre aa Ta paa 

• A ch.n~« i.a-1 a'ppvol" I... 
IrMBdnl.. j - Mon Dion, monateui, je von» en gri*. 

b .u« . «tuiu.ua 
•"""t u . * ^ - .1. : - - I,.,ombri .».t ton iuli vi .ag. d l«p.rola- . . „ u . , . . - - . • < _ - . 

«HtW Avw na_l» )ot» .Ha liri »»t M . la C m o n I t a . .1. Uontmoran N n f a i l l g r , - r I 
«*.'*f*Wjj l*ÉI<l«»yfce»».'e» Uv.ment o»»n«rm., (îllbart «e p- twi là aon _ 
ï «<.'eH«Htn»irtft.illi« « » « o d n l

0 ^ | h ! 3 r « t ' . ™ ' r " * • W _ fiMc 

Jiea, t 

«h est i ftoli 

— Karadeuc. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
— Je saia. alor», votre fila « t SU.MlML 

0%'lbwt m'a pari» l a l d a i » j i a . l r t _ « . „ 1 ™ W ' 
— îl votls a pari» d< M , « ™ t . J . A l É l r f . ' ' 

tout êTh.ure, .Tni aliala . « a lakner a-r té 
«lAil... Wonl nom QnMM bnrle j * a.ttBf-

a.1? 

tord 

nhAi p.» pÔMlble, m.1. loi 
F - u i u a 

aft-.ii
iap.es.ft
Benea.ion.BruU
lwtH.lt
lo.ronr.4t
�tuiu.ua

